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VIN DE MESSE
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, 1er août 19H.
Après m’être assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cik, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d'un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l appro­
bation que j’ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l’abri de toute inquiétude.
a ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès dune entreprise si impor­
tante pour le clergé, j’ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
très favorable de cet écclésiastique, je n’hèsite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»



LE FEU
DANS LES MAISONS D’EDUCATION

est un danger constant si l’intérieur 
n'est pas recouvert de matériaux 

incombustibles.

“LINABESTOS”
est la seule planche murale 

ENTIEREMENT À L'EPREUVE DU FEU
Les autres contiennent soit des fibres de bois, soit 

de la pâte à papier, lattes, refente de bois, asphalte, 
colle grasse, ou autre substance dangereuse; LINABES- 
TOS est entièrement fait d’amiante et de ciment Port­
land.

LINABESTOS est donc à l’épreuve du feu : il ne 
craque pas, ne gauchit pas, ne “travaille” pas. Au­
cune vermine ne peut y trouver refuge.

COUTE PEU

Demandez notre livret « D » et échantillons.

LA CIE DES PRODUITS 
D’AMIANTE ET DE CIMENT. 

78, rue St-Pierre, - QUEBEC.

Succursales: Halifax, N. E., St-Jean, N. B., 
Sydney, C. B.
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SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grands avantages des TERRES TORIQUES 
sur les autres verres à lunettes ordinaires 
personne n’achèterait plus que des VERRES 
TORIQUES. Le foyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n'existe guère que 
dans une partie fort limitée du centre. 
C’est le verre que tous les vrais oculistes 
prescrivent parce que c'est vraiment le seul 
qui donne ENTIERE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMETRISTE

40, RUE DE LA FABRIQUE



oniaig et vins de mm
Maison i.-b. LASNIER Père

FABRICANT DI OMM1S, BOÜSIBS, SRANBBLLBS
DMiTinn Di nn ai massa

La maison J.-B. Lasnitr pire est autorisée par Monseigneur 
dre il’Archevêque de Quibec à vei 

pour toutes fins liturgiques.
INTRIPOT, MAGASIN NT BURIAÜ

RUE ST-QEOROES, LEVIS.

du vin de messe et des oierges

TÉLÉFBONBS 
B.U M 

National IM

X

J.-E. LIVERHOIS
-UMlTlB-

IMPORTÀTEUBS M GROS

Produits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Etc., Etc.

BU* ST-J1AN, - QUÉBEC,
CANADA.

LIS MEILLEURES GRAINES DE SEMENCE RÉPONDENT • 
SEULES AUX ESPERANCES DU SEMEUR. 
POURQUOI NEjPAS SE LES ASSURER»

La maison DÉRT les vend à plus de 50,000 Canadiens et 
tous sont satisfaits.

QRATI9 Le catalogue français le ’plus Illustré et le plus cemplet du 
Dominion ; une nouvelle édition vient de paraître t demandes-la.

NICTOR-L DERY, 21-as, NOTRE - DAME
— - MONTREAL. -----

EST,

LA MEILLEURE ET LA PLUS ANCIENNE MAISON D’ÉPICERIES, 
A QUÉBEC

N. RIOUX & CIE
s’honore de compter parmi ses clients un grand nombre de 

maisons d'éducation et de membres du clergé.
ADTOaiStN A VBNDBI LB VIN DS MBSSB.

N-ius venons de recevoir » *ie consignation d’Huile d'OUve de la célèbre maison 
Antoine Vial, Marseille.l



A C

Bureau : SS ru» Sl-Pierr» Téléphoné Si*

CHARLES GAGNON
Aé»ld»no»: lé, ru» St»-Jaile.

AGENT ET COURT!FR
f D’ASSUBAN C E 8

FEU, VIE, ACCIDENTS, MARINE, Etc.

LORENZO AUGER
ARCHITECTE

de l’Association des Architectes de la Province de Québec, 
de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

39, rue St-Jean, Çuébec
(Idlflee de I» Métropolitaine.)

i, Bue St-Jean
LÉVI8.

JOS.-P. OUELLET
ARCH TECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ : « A. À. P Q. »--------------t-et---------------MBMBE1 Dl L'1. * A. Oj

SPÉCIALITÉ : ÉDIFICES RELIGIEUX

28, rue Ste-Famllle, QUÉBEC. Téléphone 177

GARAND & THIBAULT, g
3081, rue Saint-Joseph,

DOBEUB8, 
ABQBNTEUBS 

NICKLEURS
QUEBEC Tél. 4448.

Atelier pour le placage de l’or, de l’argent, du nickel, du cuivre.—Oiydage 
— Vieille» argenterie» remue» à neuf. — Couchette» en cuivre 
et vieux Iuitre» nettoyé» et verni».—Argenterie» de voiture».

Au»»i : Réparation de vases (acrés et de bronse» d'église».
Une Spécialité : OUVRAGE GARANTI. Une visite est sollicitée

I> 0



JOBIN & PAQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

72-78, Cote d’Abrabam, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au Gai et à l'Electricité,Téléphone 
et Sonneries Electriques, Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériau* de Plom­
berie. Chauffage, G as, Electricité, 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc. Poêles, 

Ferblanc et Cuivre, Etc.

VANDRY S MATTE
ENTREPRENEURS

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,
OUVRAGES EN TÔLE, 
FERBLANC et CUIVRE.

----- ANGLE DES RUES—

St-Jean et d’Youville, Québec.

PRUNEAULIBRAIRIE A
60. RUE ST-JEAN, QUÇJBEC

Ornements d'église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Damas 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d'en­
fants de choeur, Toiles pour lingerie d'église, Surplis, Aubes, Bas 
d'aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d’or, Galons, 

Dentelles, Frangea, Glands or et argent.



(Incorporé* per acte du Parlement en Juillet 1900)
Capital autorisé............................... ..... $2,000,000.00
Capital payé et réserve ------ - 1,660.000.00

Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes,
MONTRÉAL, Can.

OOiriUL D'ADMINISTRATION
Président : M. H. LAPORTE. Delà Maison Laporte,-Martin k Cie Limitée. 
Vice-Président : M. TANCRÊDE BIENVENU, Adm. Lake of the Woods 

Milling Co., Limited.
BUREAU DIS COMmSSAIEIS R CENSEURS 

DRT. D'RABQNB
Président : SIR ALEXANDRE LACOSTE, ex-juge en chef de la Cour du

Banc du Roi.
Té succursales dans les prorinces de Québec, Ontario et Nouveau-Brunswick 

La Banque est prête k fournir au commerce et à l'industrie l’aide qui lui sera 
raisonnablement demandée ; elle fera l'escompte du bon papier de commerce à 
des taux raisonnables.

Ponr la commodité des artisans et des enfants, des dépôts de toutes sommes 
depuis 11. seront acceptés au Département d’Êpargm-.

Succursale de Québec : LfiON-T. DbsRIVïSRBS, Gérant.
93 rue St-Pierre.

Dorure, Argenture, Vernissage à l’Or
POUR LE CLERGE ET LES COMMUNAUTES RELIGIEUSES

ORNEMENTS D'ÉGLISES, VASES SACRÉS 
COUTELLERIE. ARGENTERIE DE TABLE. ETC.
ERPAEtS R BRLAQÜÉS A NID».
PLACAGE DS MINUS, OBJ» TI, MEDAILLES, CHAINET­

TES, RO.
FLAOAOB EN NICKEL ET REPARATIONS OENRRALES. 
Spécialité : VERNISSAGE AL'OR (VERNIS FRANÇAIS.) 
Vu notre longue expérience en ce genre de travail et le fait 

que notre naine est la plus considérable du Canada avec no­
tre outillage et nos procédé» perfectionné», noua pouvons faire 
notre travail à des prix qui ne souffrent pas de OONOUE-
BEHCE,

SATISFACTION GARANTIE

U COMPAGNIE ROM SILVER PLAIE
A. G1R0UX, Gérant. - - 57, ST-GABRIEL, MONTREAL

D-C
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OALKNDRIUt DI LA SEMAINE

Dimanche, 18 juin. — I ep. Pent. Très Sainte Trinité. 1 et.
Lundi, Il — Ste-Julierne de Falconiéei, vierge.
Mardi, S0 — 8. Silvére, pape et mart.
Mareredl, SI — S. Lome de Goniaooe, conf
Jeudi. SS — Com. sol. du T. Saint Corps de N. S. J.-C., I et.
Vendredi, SS — (Vigile de la Nat. de S. J.-B.), De l'oct.
Samedi, SA — Nativité de S. Jean-Baptiste, dbl. 1 et.
Dimanche, SS — II ap. Pent, et Dim. dans l'oct. Sol. de la Fete-Dieu.

QUARANTB-HEUU8

18 juin, St-Patrice de Beaurivage.—19, Ste-Justine.—20. St-Georges; St- 
Denis; Ste-Ephrem; Ue-aux-Grues.—23, Tewkesbury.—23, Notre-Dame du Por­
tage.—28, St-Jean Port-Jo.i; St-Gervais; St-Onésime.
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PARTIE NON OFFICIELLE
0AP»«EI1 DM LA lIMAim

L’AGRICULTURE ET L’A. C. J. C.

Après la question capitale de l’organisation de la défense 
catholique, il n’y a pas de question plus urgente et plus grave, 
pour nous, Canadiens-Français, que celle de l’organisation et 
du perfectionnement de notre vie agricole.

La classe agricole canadienne-française est l’une des assises 
de notre société. Par la nature de ses occupations, elle vit 
plus près du Créateur et en comprend mieux la toute- 
puissante action sur les choses de ce monde; simple et droite 
dans sa foi, elle offre plus de résistance aux sophismes de l’or­
gueil; attachée au sol par des générations qui ont enrichi le bien 
paternel, elle participe, pour ainsi dir»>, à la stabilité de la terre 
et constitue, avec le clergé, l’élément le plus sainement traditio­
naliste de la société canadienne-française. “ Je connais un peu 
votre peuple, écrivait M. René Bazin au directeur de la revue 
Vers l’Idéal du Collège franco-américain de Worcester, Mass., 
je l’ai vu dans ses fermes, et j’ai cru voir nos paysans d’avant la 
Révolution, c’est-à-dire l’un des plus grands chefs-d’œuvre que 
le monde ait pu contempler. Aucune civilisation ne s’est appuyée 
sur de plus belles familles. Je crois qu’il ne manquera pas de 
jeunes gens, chez vous, soit au Canada, soit dans les centres 
français des Etats-Unis, pour défendre la foi, la langue, les cou­
tumes de cette élite paysanne et chrétienne qui a un si grand rôle 
à remplir et tant d’ennemis conjurés. ”

L’Association Catholique de la Jeunesse canadienne-française 
a compris qu’une œuvre de défense catholique ne pouvait exclure 
de son champ d’action la jeunesse de nos campagnes, les culti­
vateurs de demain, dont il importe si hautement de protéger et 
d’éclairer la foi, tout en travaillant à améliorer raisonnablement 
leur cond'tion matérielle.

626
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Ce sont ces considérations qui paraissent avoir inspiré aux 
chefs de l’Association l’idée d’un Congrès comme celui qui va 
s’ouvrir à Saint-Hyacinthe, le 30 de ce mois, et dont les séances 
d’étude seront consacrées à l’examen de ces trois questions, 
l’éducation agricole, l’organisation agricole, la législation agricole. 
‘"Dans les séances générales, dit Le Semeur, on traitera de l’im­
portance de l'agriculture et de l’exemple des autres peuples. ” 
Des experts réputés, comme MM. les abbés Michaud et Martin, 
MM. Nagant, Dall.-ire, Charron et Désilets, ont promis d’adresser 
la parole aux congressistes et sauront les faire bénéficier, nous n’en 
doutons pas, de leurs études et de leur expérience. L’hon. 
M. J.-E. Caron, ministre de l’Agriculture, parlera, à la séance 
de clôture.

Mais ce qui doit tout particulièrement encourager nos braves 
jeunes gens de l’A. C. J. C., c’est le haut patronage qu’a daigné 
accorder avec bienveillance à leur Congrès S. G. Mgr Bernard, 
évêque de Saint-Hyacinthe. Nous tenons à citer ici quelques 
passages de la lettre adressée par Sa Grandeur au clergé de son 
diocèses à l’occasion de ce congrès :

“ La question que le Comité central a mise au programme 
est de la plus haute actualité. Après aveir étudié, les années 
passées, le système scolaire de la province de Québec et le devoir 
social du Canada français, il importait de ne plus tarder à examiner 
une question de tout premier ordre, à savoir : l’agriculture, ses 
avantages, ses obstacles, ses remèdes. En consacrant tout un 
congrès à l’étude de cette question, l’Association catholique de la 
Jeunesse a voulu rappeler à trop de distraits que l’agriculture, 
pour nous, Canadiens-Français, reste toujours la grande force 
qui a sauvé et sauvera notre race....

“Il n’est guère déplus belle, ni de plus digne occupation que 
la culture de la terre. L’Ecriture Sainte nous apprend que c’est 
Dieu lui-même qui l’a voulue et instituée : Ne méprise pas le 
travail des champs, dit l’Ecclésiaste, parce que c’est Dieu qui l’a 
créé. Il suffit en effet, pour n’être pas surpris de cette parole, 
de se rappeler que Dieu a placé l’homme sur la terre pour la garder 
et la cultiver...

“line faut pas cesser de le redire; notre race est une race 
agricole. C’est donc vers l’agriculture que le peuple canadien-
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français doit se porter, s’il veut conserver son caractère distinctif. 
On ne saurait trop l’engager à suivre les destinées que Dieu lui 
a tracées. Un sociologue français a remarqué que partout où 
l’élément français s’est implanté dans le monde, au Canada, à la 
Louisiane, en Afrique, il a subsisté par l'agriculture : il a reculé 
ou disparu avec elle. Cette constatation devrait nous attacher 
pour toujours à la culture des champs. ..

“D’ailleurs, l'agriculture donnera à notre peuple la vraie supé­
riorité. Par elle, déjà nous nous sommes refaits et avons pris 
place au premier rang...

“Nulle part ailleurs que dans la carrière agricole on ne trou­
vera plus de force et de santé, plus de sang pur et de poitrines 
puissantes. Nulle paî t ailleurs aussi, on ne rencontrera plus de 
garanties pour la pureté des mœurs, pour la dignité de la vie, pour 
la fidélité à la religion. Il semble que l’agriculture soit, comme 
l’âme humaine, naturellement chrétienne. ”

Sagement orienté par cette solide doctrine, préparé par une 
enquête “ complète et détaillée ’’ sur la condition actuelle de 
l’agriculture dans la province de Québec, que le Comité central 
a ménée sûrement à bonne fin, le Congrès de Saint-Hyacinthe, 
auquel nous espérons voir de nombreux prêtres assister, ne man­
quera pas d’éclairer les esprits sur cette grande question de l’agri­
culture, qui est vitale pour nous.

A. H.

LITURGIE ET DISCIPLINE

BALS PAROISSIAUX AUX ETATS-UNIS

Nous croyons être utile à nos lecteurs en leur donnant ici 
la traduction d’un décret, de la S. Congrégation de la Consisto­
riale sur les bals paroissiaux aux Etats-Unis. Comme l’on sait, 
ces réunions, quoique sévèrement défendues par le Troisième 
Concile de Baltimore, étaient devenues a matter of course dans 
beaucoup de diocèses des Etats-Unis et menaçaient de faire 
irruption dans certaines parties du Canada.—Grâce à Dieu, la 
province de Québec et en particulier notre diocèse n’auront pas
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à se réformer sur ce point. Tout de même ce décret nous sera 
bien utile, en nous mettant en garde contre certaines infiltrations, 
certaines tendances que nous signalait si justement, en décembre 
dernier, Monseigneur l’Archevêque de Séleucie, à l’occasion d’un 
appel en faveur du “ Fonds patriotique ’’. “ Nous formulons
l’espoir, disait-il, que dans les modes adoptés pour prélever 
cette souscription, on tiendra compte de toutes les exigences et 
de toutes les délicatesses de la charité. Cette vertu chrétienne 
est sœur de la pénitence. Il faut se rappeler et respecter cette 
parenté spirituelle, quand on veut faire des œuvres de miséri­
corde. ”

V’oici ce document :
Décret

TOUCHANT CERTAINES DANSES AUX ÉTATS-UNIS ET AU CANADA.

Il s’est introduit, au siècle dernier, dans les Etats-Unis de 
l'Amérique Septentrionale un usage qui consiste à convoquer 
les familles catholiques à des danses qui ont coutume de se pro­
longer pendant plusieurs heures de la nuit, avec accompagnement 
de festins et d’autres amusements. On en donnait pour raison 
et pour cause qu’en agissant ainsi on facilitait aux catholiques 
l’occasion de se connaître et de s’unir plus étroitement par les 
liens de l’amour et de la charité, et qu’en même temps l'on s’as­
surait les ressources nécessaires pour maintenir telle ou telle 
œuvre pie. C’étaient la plupart du temps les présidents de 
quelque œuvre pie, et souvent les recteurs ou curés eux-mêmes 
de ces églises qui organisaient et présidaient ces réunions.

Ijes Evêques, sans mettre en cause la bonne foi de ceux qui 
organisaient ces danses, mais se rendant bien compte des défauts 
et des dangers de cette pratique inusitée, crurent de leur devoir 
de les proscrire; c'est pour cela que dans le canon 290 du Trois­
ième Concile Plénier de Baltimore ils statuèrent ce qui suit : 
“ Nous ordonnons aussi aux prêtres qu’ils aient à faire disparaître 
complètement cet abus, qui consiste à organiser des festins avec 
danses (halls) pour procurer des ressources aux œuvres. ”

Mais, comme il arrive souvent dans les choses humaines, 
ces ordres, qui avaient été donnés si à propos et avec sagesse,
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commencèrent à tomber peu à peu dans l'oubli, et la coutume 
des bals reprit de la vogue, s’étendant même jusqu au pays voisin 
le Canada.

Après avoir pris connaissance de ces faits et en avoir con­
féré avec plusieurs évêques de ces lieux, les Eminentissimes Pères 
de la S. Congrégation de la Consistoriale, l’affaire ayant été 
examinée avec beaucoup de soin, furent d’opinion qu’il fallait 
s'en tenir absolument aux prescriptions du Troisième Concile 
de Baltimore : et, avec l’approbation de S. S. le Pape Benoit 
XV, ils décrétèrent qu'il était tout à fait défendu à tout prêtre 
soit séculier soit régulier et à n’importe quel clerc d’organiser et 
favoriser les danses en question, lors même que ce serait pour 
soutenir et secourir des œuvres pies ou pour quelque autre fin 
pieuse que ce soit; il est de plus défendu à tous les clercs d’assister 
à ces danses, si par hasard quelques laïques en organisent.

Le Souverain Pontife a ordonné que ce décret soit rendu public 
et qu’il soit observé religieusement par tous, nonobstant toutes 
choses contraires.

Donné à Rome, à la Consistoriale, le 31e jour de mars,1916.

f C. Card. DE LAI, Evêque de Sabine, Secrétaire.
t THOMAS BOGGIANI, Archevêque d’Edesse, Assesseur. 
L. fS.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

La Pentecôte à la Basilique.—Son Eminence le Cardinal Bégin a 
officié pontificalement à la Basilique, dimanche dernier, 11 juin, 
à l’occasion de la fête de la Pentecôte. C’est M. le chanoine La- 
flamme qui remplissait les fonctions d’archiprêtre, et MM. les 
chanoines Miville et Arsenault, celles de diacres assistants. Le 
sermon de circonstance a été prononcé par le R. P. Gauthier, 
éudiste.

Honneurs pontificaux. — Dimanche après-midi, 11 juin, au 
grand salon du Palais Cardinalice, Son Eminence le Cardinal 
Bégin a remis les décorations de Commandeur de l’Ordre de 
Saint-Gr^yoire-Ie-Grand à MM. les chevaliers N.-J. Pinault et 
C.-E. Rouleau, tous deux promus récemment à cet honneur par 
Notre Saint-Père le Pape.
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Fête patronale de Son Eminence: — Lundi dernier, 12 juin» 
c’était la Saint-Nazaire, fête patronale de Son Eminence le 
Cardinal Bégin. De tous les points du diocèse et du pays, des 
prières ardentes sont montées vers Dieu, en ce jour, demandant 
la continuation et l’accroissement des faveurs du ciel sur le Pas­
teur éminent qui gouverne l’Eglise de Québec.

Nous unissons notre modeste voix à ce concert unanime d’ad­
miration et de reconnaissance, pour souhaiter longue vie et des 
jours aussi nombreux que prospères à notre bien aimé père et 
pasteur le Cardinal Bégin.

Riche baldaquin. — Le baldaquin qui a été érigé dans l’E­
glise de St-Jean Baptiste de Québec, au dessus du maître-autel, 
est maintenant terminé par l’installation de la lumière électri­
que qu’on vient d’y faire. Ce baldaquin, d’une grande richesse 
de sculptures, est dû au talent de M. F.-P. Gauvin, de cette ville.

A TRAVERS LES DIOCÈSES

Saint-Boniface

Mercredi, le 7 juin, S. G. Mgr Béliveau a pris possession du trône 
archiépiscopal de Saint-Boniface et a reçu le pallium.

La cérémonie a été des plus imposantes. A neuf heures, un long cor­
tège de prêtres, précédé de la croix et des enfants de chœur, quittait l’ar­
chevêché et conduisait Sa Grandeur à la cathédrale.

S. G. Mgr Mathieu, archevêque de Régina, officia à la messe ponti­
ficale.

Outre les représentants de tous les ordres religieux du diocèse, Oblats, 
Jésuites, Chanoines réguliers, Trappistes, etc, et les prêtres de la région, 
on remarquait dans le chœur S. G. Mgr Budka, évêque des Ruthènes, 
Mgr Dugas, V. G., Mgr Cherrier. La foule des fidèles remplissait les 
nefs.

M. l’abbé Joubert prononça le sermon de circonstance.
La messe terminée, Mgr Dugas monta en chaire et lut, en latin et en 

français, les bulles de nomination du nouveau titulaire. Puis, S. G. Mgr 
Béliveau fit entre les mains de Mgr Mathieu les serments et les profes­
sions de foi qu’exige le Pape. Mgr Béliveau fait ces serments et profes­
sions de foi à genoux, devant Mgr Mathieu, du côté de l'épitre. Il est 
revêtu de tous les ornements pontificaux. Mgr Mathieu a quitté la cha­
suble pour la chape et aussi la crosse, parce que dans une même cérémo­
nie, il ne peut y avoir qu’une crosse, à moins de permission spéciale. Après 
avoir prêté les différents serments, Mgr Béliveau baise l’évangile. Puis, 
Mgr Mathieu lui impose le pallium. Alors, Mgr Béliveau monte à l'autel
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et donne la bénédiction devant la croix archiépiscopale, dont il se sert pou 
la première fois. Mgr Mathieu prenant par la main le nouvel archevê­
que, le conduit à la droite de l’autel, au trône qu'occupait autrefois le re­
gretté Mgr Langevin. Puis tous les prêtres du diocèse viennent faire 
leur obédience en baisant l’anneau épiscopal de Mgr l’Archevêque.

M. J.-A. Beaupré, président de la Société Saint-Jean-Baptiste, s’a­
vança ensuite et présenta, au nom des fidèles du diocèse, une adresse rem­
plie des sentiments d’obéissance filiale et du plus pur patriotisme. 
A cette vibrante adresse Monseigneur a répondu avec chaleur et force.

La cérémonie se termina par le Te Deum et l’on reconduisit eu pro­
cession Sa Grandeur à l’archevêché.

A une heure, eut lieu un banquet intime à l’archevêché, auquel assis­
taient tous les prêtres de l’ancien diocèse, Mgr Dugas présenta à Mgr 
l’Archevêque une adresse, à laquelle Mgr Béliveau fit une éloquente ré­
ponse. S. G. Mgr Mathieu prit aussi la parole.

Ottawa

M. l’abbé Onésime Lalonde, qui depuis plusieurs années faisait partie 
du personnel de l’Archevêché d’Ottawa, vient d’être r aimé curé de Ste- 
Thérèse de Marionville, comté de Russell, Ontario.

—Le gouvernement fédéral a refusé le désaveu de la Iji inique insti­
tuant la commission gouvernementale de la ville d’Ottawa et maintenant 
le règlement XVII. La cause sera bientôt entendue a I ondres, devant le 
Conseil privé, où la minorité catholique canadienne-française en appelle.

—L'association S.-Jean-Baptiste d’Ottawa adop'-e une énergique ré­
solution en faveur du maintien de l’Université d’Ottawa avec son carac­
tère actuel d’institution bilingue, sous la régie française des RR. PP.Oblats 
de Marie Immaculée.

Régina

Il y a dans la Saskatchewan vingt écoles séparées catholiques et trois 
protestantes. Toutes les autres écoles sont des écoles publiques. Dans 
un certain nombre de centres catholiques, les commissaires sont catholi­
ques et tirent le meilleur parti possible de l’école publique, où, d’après la 
loi, jusqu’à trois heures et demie de l’après-midi l’enseignement doit être 
neutre, comme du reste dans les écoles séparées. Ces écoles sont appelées 
séparées parce qu’elles sont sous le contrôle d’une commission scolaire 
séparée représentant la minorité catholique ou protestante, suivant le 
cas.

U en est ainsi dans l’Alberta.
Nicolet

Par plus de trois cents voix, et après un vote de trois jours, au scru­
tin secret, Yictoriaville vient de voter la prohibition et de faire disparaître 
les six débits de boisson qui existaient encore chez elle. C’est une victoire
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dont il convient de souligner l'importance. Elle prouve, une fois de plus, 
que le mouvement prohibitionniste est aussi fort que jamais, chez nous, 
et que, s’il parait se ralentir à certains moments, c’est que ses chefs prépa­
rent des conquêtes nouvelles.

—Lundi, la prohibition a été votée presque à l’unanimité à Arthabas- 
ka. Le nombre de votes a été très considérable.

Un triduum a été prêché par le Rév. P. Côté, O. M. L, de Mont­
réal, et très bien suivi par la population de la ville.

Quelques partisans de l’alcool ont essayé de faire de l’opposition, mais 
ont dû désarmer, la veille du scrutin. Cette opposition n’a fait que rendre 
plus général le vote en faveur de la prohibition.

Mackenzie

S. G. Mgr Brevnat, O. M. L, vicaire apostolique du Mackenzie, nous 
disent les Cloches de St-lloniface, amène de nouvelles Sœurs Grises de Mont­
réal, qui vont fonder une quatrième mission dans son lointain champ d’a­
postolat, à Fort Simpson, sur la rivière Mackenzie. La supérieure est la 
Rév. Sœur Olivier, qui, avec trois compagnes, commencera l’œuvre. Elle 
ouvrira une école pour les enfants sauvages et un hôpital. Cette mission, 
la plus au nord où les vaillantes Sœurs Grises soient encore allées, est à 
environ 800 milles d'Edmonton.

Les moyens de communications dans ces régions sont encore bien pri­
mitifs et fort lents. C’est ainsi qu'une lettre reçue ces jours derniers 
de Fort Providence a pris trois mois pour arriver à Saint-Boniface.

VÀRi:,TtiS
LE CREDO" D'ABORD, LE, "TE DEUM" ENSUITE

Son Eminence le Cardinal Luçon, Archevêque de Reims, était 
à Belley, son ancienne ville épiscopale, il y a quelque temps, et 
au cours d’une allocution qu’il prononçait dans l’église cathédrale, 
il fit un tableau émouvant et plein de vie des désastres de sa ville 
et de l’incendie de sa cathédrale. Ce monument était visé parce 
qu’il symbolisait la France chrétienne. Il cita plusieurs faits 
particuliers qui font ressortir l’horreur du bombardement: un 
obus tombant sur le couvent de l’Enfant-Jésus tua quatre reli­
gieuses et en blessa plusieurs; un autre tombé dans un hôpital 
donna la mort à 17 personnes. Les maisons de Reims sont en 
cendres sur une superficie de 18 hectares. Sur 120,000 habitants 
il n’en reste guère que 20,000.
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L’orateur émut profondément l’assistance en parlant de la 
foi des soldats qu’il -'unit souvent pour célébrer les saints offices 
dans les caves.

Il termina en rappelant que Dieu permet à la malice des 
hommes et des dénions de s’exercer contre nous, mais toujours 
avec des desseins de miséricorde, sachant admirablement tirer 
le bien du mal. Puis, au nom de l’assistance qui représente la 
France chrétienne et repentante, le Cardinal commenta le “Mi­
serere", demandant pardon à Dieu pour le crime de ceux qui au­
raient voulu faire de la Fille aînée de l’Eglise la propagatrice de 
l’impiété et du sensualisme.

Le même jour le vénéré cardinal recevait les hommages du 
clergé de Belley. Se tournant vers le directeur des œuvres dio­
césaines, il le remercia de nouveau de ses nombreux envois de 
petits paquets. Il raconta à ce sujet combien nos soldats étaient 
heureux de recevoir de sa main les moindres cadeaux: un jour il 
eut à leur distribuer mille cigares. Il se gardait bien, dans ses 
paroles aux soldats, la plupart pères de famille, de toucher la 
corde sensible, et, malgré cela, souvent il voyait couler des larmes 
quand il leur serrait la main.

Il parla encore des belles fêtes religieuses célébrées parmi ces 
soldats, de leurs prières ferventes, de leurs nombreuses commu­
nions; il ajouta: “Du jour où nos fidèles auront la même foi, la 
France sera sauvée".—“Eminence, lui dit alors un des prêtres 
présents, quand la paix sera rétablie, toute la France s’unira pour 
restaurer votre cathédrale et nous irons en pèlerinage à Reims 
chanter le “Te Deum” de la victoire”.—“Il faut d’abord, reprit 
le Cardinal, que la France chante le Credo”.

LES LIVRES
Mgr Albert Pascal, O.M.I. La famille et le Mariage chrétien. Montréal 

(lmp. des Sourds-Muets). Vol. in-8 de 259 pages. Prix : 50 sous, broché.

Mgr Pascal, évêque de Prince Albert, vient d’écrire un beau 
livre appelé à faire un grand bien. Profondément touché de 
voir la désagrégation qui règne dans un grand nombre de familles, 
surtout dans les centres urbains, par suite d'un manque d’;sprit



LIVRES 635

véritablement chrétien chez les époux, il a voulu rappeler de sa 
parole autorisée, les grands principes sur lesquels s’appuient la 
famille et le mariage chrétien.

L’éducation chrétienne est à la base de toute véritable vie 
morale et religieuse. Comme c’est la famille qui joue le rôle 
principal dans cette éducation et que le mariage établit et consacre 
la famille, l’auteur a voulu dans cet ouvrage nous donner une 
idée exacte de la famille et du mariage chrétien.

Après avoir rappelé les différentes sociétés que comprend 
la famille et exposé ce qu’est la famille et le mariage au point de 
vue chrétien, Mgr l’Evêque de Prince Albert truite assez longue­
ment des maux actuels qui menacent la famille. C’est la partie 
la plus importante de son ouvrage. 11 ne craint pas d’aborder 
les questions les plus complexes et les problèmes les plus épineux 
qu’il résout avec une grande clarté de style et une doctrine des 
plus sûres. Dans la quatrième partie de son ouvrage, Mgr 
Pascal expose les remèdes à ces maux dont souffre notre société. 
Le grand remède serait une augmentation de vie chrétienne chez 
les époux, qui leur ferait mieux connaître les devoirs du mariage 
et leur apprendrait à aimer ce devoir et à l’accomplir.

La famille et le mariage chrétien, en raison de son caractère 
plutôt philosophique, sera utile surtout aux p édicateurs, aux 
éducateurs et aux hommes d’œuvres. On peut se le procurer 
à Montréal, chez MM. Langevin et l’Archevêque, 8, rue St- 
Jacques, et à Québec, chez M. J.-P. Carneau, 47, rue Buade.

L’abbe Charles Calippe. La Guerre en Picardie. Paris (P. Tequi, 82, 
rue Bonaparte). Vol. in-12 de 400 pages, orné de nombreuses illustrations hors 
texte. Prix : 3.50 francs. En vente à Québec, chez M. J.-P. Garneau, 47 rue 
Buade.

Ce volume est le fruit d’une sérieuse enquête sur la première 
invasion et le retour offensif des Allemands en Picardie durant 
les terribles mois d’août, septembre, octobre 1914. L’auteur a 
longuement interrogé des témoins oiulaires de jugement sûr et 
d’esprit rassis. Le reproduit, au milieu de récits captivants, des 
notes de guerre inédites d’une grande valeur documentaire. 
“ Votre patience d’érudit s’allie à l’élégance du littérateur, lui 
écrit Mgr l’évêque d’Amiens dans la lettre qui sert de préface à ce 
livre. Sans vous permettre la fantaisie, vous ordonnez avec clarté, 
vous racontez avec charme tout ce que vous avez appris. .. La 
lecture de votre livre ne réclame aucun effort. Tout y arrive sans 
apprêt, mais à point. Vos sous-titres de chapitres piquent la 
curiosité, le texte la satisfait. ” Il régne en effet d’un bout à 
l’autre de ce livre un grand souci d’exactitude, et, une fois de plus, 
l’on y constate que la réalité, présentée simplement telle qu’elle 
est, abonde en situations tragiques que ne saurait jamais inventer
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l’imagination la plus fertile. Et il n’y a rien de plus impression­
nant pour tous les Français ni de plus chargé de leçons qu’une 
telle histoire.

Le jhanoine Millot. Vie de la Tri» Sainte Vierge, disposé en 32 lectures 
pour le Mois de Marie. Paris (P. Lethielleux, 10 rue Cassette). Vol. in-18. 
Prix : 2.25 francs.

Ce petit volume est le premier d’une série de Mois de Marie 
dont l’auteur entend faire un véritable traité du mystère de la 
Très Sainte Vierge considéré sous tous ses aspects. Chaque jour 
du mois, il expose en quelques pages très simples, un point de 
doctrine puisé aux sources de la théologie ou de l’histoire. Un 
trait choisi de préférence dans la vie des saints ou personnages 
pieux suit chaque chapitre et manueste la puissance et la bonté 
de la Mère de Dieu et des Hommes. Il y a a là matière pour une 
lecture de 10 à 12 minutes. Nous sommes persuadés que cet 
ouvrage rendra grand service aux prêtres pour les exercices du 
mois de Marie; il possède en i tfet, les qualités dont l’auteur fait 
preuve dans ses précédents travaux : le charme et l’onction, la 
simplicité et la clarté.

R. Portehault. ilarie et les épruueés de la guerre. Paris (P. Lethielleux, 
10rue Cassette). Vol. in-12, de 336 pages. Prix : 2.50francs.

Voici un livre émouvant.
L’auteur, un jeune prêtre mobilisé qui, depuis le et nmen- 

cement de la guerre, soigne les blessés dans les hôpi' aux, n’a pu 
voir sans émotion les souffrances corporelles et les douleurs morales 
dont il était le soutien quotidien. Appelé par son double minis­
tère d’infirmier et de prêtre à consoler les uns et à soulager les 
autres, il a acquis une douloureuse expérience dont son livre est 
le fruit.

Cet ouvrage pourrait être lu dans avec grand profit pendant 
le Mois de Marie. Dans ce but l’auteur a divisé son ouvrage en 
trente-deux méditations (la première servant d'ouverture et les 
autres correspondant à chaque jour du mois), qui sont toutes 
suivies d’une prière et d’une lecture. Son livre sera utile à tous, 
aux pasteurs et aux fidèles. C’est pourquoi nous n’hésitons pas 
à lui prédire un très gros succès.

Nos lecteurs nous rendraient un très appréciable ser­
vice en mentionnant la « Semaine Religieuse», lorsqu’ils 
s’adressent à nos annonceurs.

X
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Voulons-nous que Notre-Seigneur Jésus-Christ occupe, dans 
notre société canadienne, toute la place qui est due à sa souveraine­
té ? Consacrons à son Divin Cœur, d’abord et en masse, nos famil­
les chrétiennes.

Voilà, résumé en deux phrases, tout le contenu d’une brochu­
re publiée cette semaine par l'Action Sociale Catholique et qui a 
auteur le Rév. P. Joseph-Papin Archamheault S. J. (1), directeur 
de l'Œuvre des Retraites Fermées, à la Villa St-Martin.

Cette brochure, écrite simplement, tt |ui est bien un peu, du 
reste, une compilation, est remarquable par un style aisé et par la 
belle ordonnance des matériaux que l’auteur y a réunis et classés ; 
elle l’est, aussi, par sa toilette typographique, laquelle est d'une rare 
perfection : on dirait, vraiment, que l’Union Catholique des Ouvri­
ers Imprimeurs et Relieurs de Québec a voulu faire de ce petit tra­
vail l’hommage de la reconnaissance, et de l’amour qu’elle porte au 
Cœure de Jésus qui lui a donné l’existence.

Approuvé et recommandé par son Eminence le Cardinal Bé­
gin et par Sa Grandeur Mgr l’Archevêque de Montréal, cet opus­
cule contient, tout d’abord, l’énoncé des promesses de Notre-Sei­
gneur à la Bienheureuse Marguerite-Marie, un acte de consécra­
tion du genre humain au Sacré-Cœur, composé par Léon XIII, et 
une ode de M. l’abbé L. Boulet, prêtre de France, sur les futurs 
triomphes du Sacré-Cœur de Jésus.

Ce sont là des documents liminaires : la brochure commence 
par un aperçu historique sur le culte du Sacré-Cœur au Canada.

La dévotion au Sacré-Cœur fut “implantée, dans le sol cana­
dien, par les constructeurs mêmes de la colonie. ”

Confinée au foyer durant le XVIIème siècle elle elle s’étendit 
et devint culte public dès le début du XVIIIième.

(1) Let Familles au Sacré-Cœur, par le Rev. P. Joseph-Papin Archambault 
S. J., se vend treize sous l'unité (2 pour 25 sous et #1 10 la douzaine), au Secré­
tariat de l’A. S. C., 101 rue Ste-Anne, Québec, et au “Messager Canadien du 
Sacré-Cœur”, 1075 rue Rachel, Montréal.
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A Québec, en 1716, se fonde l’Association du Sacré-Cœur qui 
a sen centre dans la petite chapelle du monastère des'Ursulines,et 
qui recrute ses membres parmi les plus illustres personnalités de 
colonie. En 1873, les évêques, assemblés en concile, invitent les 
populations à se consacrer au Cœur du divin Maître.

En 1886, le Père J. B. Nolin S. J. entreprend une croisade qui, 
en trois ans, enrôle 166,348 fidèles dans l’Apostolat de la'Prière et, 
en 1889, il détermine un grand nombre de familles à se consacrer 
au Sacré-Cœur.

Depuis lors, la dévotion au Sacré-Cœur de Jésus'a pénétré 
tous les domaines où se meut notre existence. Nous lui rendons 
un culte pieux au foyer, à l’école, à l’usine, dans la vie paroissiale 
et sociale et jusque dans notre vie nationale.

Mais, ce n’est pas encore assez : Il y a dans le monde, actuel­
lement, un renouveau de la dévotion au Sacré-Cœur et un grand 
mouvement se dessine, dont le R. P. Matheo Crawley-tiœvey, re­
ligieux de la concrécration des Sacrés-Cœurs de Pi Picpus fut, en 
1907, l’initiateur et qui a pour but d’agenouiller devant la royauté 
de Jésus-Christ toutes les familles chrétiennes.

Prêchons à nos gens cette grande idée de la consécration des 
familles au Sacré-Cœur ; faisons en sorte que, bientôt l’image ou 
la statue du Sacré-Cœur occupe, dans tous nos foyers canadiens, 
la place d’honneur qu’elle a le droit d’y prendre, et hâtons l’instant 
où les chefs de famille, ayant reconnu le Sacré-Cœur comme le Roi 
de leurs foyers, s’engageront, par une consécra ion solennelle, en 
leur nom et au nom de leurs enfants,à observer ses lois et à le pren­
dre comme modèle de leurs actions.

Le Sacré-Cœur intronisé et régnant dans le foyer chrétien : 
quelle vision d’espérance ! Que de nuages dissipés à l’horizon na­
tional et dans le ciel de l’Eglise !

Car une famille qui est la servante du Sacré-Cœur, c’est une 
famille où le bon Dieu est respecté, aimé et servi, où le péché est 
regardé comme le plus grand des maux, et où le père et la mère 
connaissent et remplissent leurs devoirs d’époux et leurs obliga­
tions de parents chrétiens, tenus à éloigner du mal et à former au 
bien les enfants que le Ciel leur a donnés.

Une famille qui est toute au Sacré-Cœur, c’est une famille qui 
peut compter sur la protection divine, même ici-bas. Elle peut en
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attendre la paix, non pas celle que le monde donne, mais celle qui 
descend du Ciel et qui rend heureux,

Multipliez ces foyers-là ; faites qu’ils couvrent un diocèse, un 
pays, et voici que la société civile, et la société religieuse ont trouvé 
des assises inébranlables et qu’elles sont assez fortes pour résis­
ter à n’inporte lequel assaut.

M is comment s’y prendre pour consacrer une famille au Sa­
cré-Cœur ?

Le Rév. Archambeault dit très bien : Les méthodes doivent 
toutes revenir au même acte essentiel : la lecture d’une consécra­
tion devant une image ou une statue du Sacré-Cœur.

Quant aux détails de la cérémonie, on les règle selon que les 
circonstances le suggèrent.

D’ailleurs, on trouvera là-dessus, dans la brochure dont nous 
parlons, toutes les indications et tous les renseignements désira­
bles. Les méthodes importent peu, du reste. Ce qu’il faut, c’est se 
bien pénétrer que cette forme nouvelle de la dévotion au Sacré- 
Cœur répond à un besoin de nos temps, qu’elle a ét. deman­
dée par le Sacré-Cœur lui-même, qu’elle a été bénie et recomman­
dée par les Souverains Pontifes, qu’elle s’appuie sur des raisons 
historiques, philosophiques et théologiques très solides et c’est, en­
fin, qu’elle est une expression excellente du culte publie que les fa­
milles doivent rendre, comme telles, à l’amour miséricordieux et 
bienfaisant du Sacré-Cœur.

Nous croyons que les pièces groupées en appendice par l’au­
teur : les lettres de Sa Sainteté Benoît XV et de son Eminence le 
Cardinal Billot au promoteur de l’Intronisation du Sacré-Cœur 
au Foyer, la formule si touchante et si simple composée par Pie X 
pour servir à la consécration des familles au Sacré-Cœur et un cé­
rémonial recommandé par le Père Matheo — nous croyons que 
ces pièces aideront puissamment à produire cette conviction éclai­
rée, profonde ardente, qu’il faut mettre à la base de toute action 
qui veut être fructueuse et durer longtemps.

Son Eminence le Cardinal Bégin a écrit, dans la lettre où il 
approuve entièrement le beau travail dont nous avons voulu don­
ner un rapide aperçu : “ Nous félicitons l’auteur et les éditeurs de

V
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l’excellente entreprise que leur a inspirée un zèle ardent pour la 
gloire de Dieu. De grand cœur nous bénissons tous ceux qui tra­
vailleront à propager cette œuvre comme aussi toutes les familles 
ou sera intronisé le Sacré-Cœur de Jésus. ”

Ayant déjà mérité ces paroles flatteuses, l'auteur et les édi­
teurs n’ont pas besoin de nos compliments.

Mais nous tenons à recevoir notre part d'une bénédiction dont 
nous avons grand besoin, et voilà pourquoi nous avons écrit ces li­
gnes.

Que le Sacré-Cœur règne sur nos familles ! C’est le souhait le 
plus ardent de son pauvre serviteur.

Aubert du Lac

FAITS ET ŒUVRES
PAROLES D'tVEQPE.

A son retour de Rome, Sa Grandeur Mgr Béliveau, archevê­
que de Saint-Boniface, a fait les déclarations suivantes concernant 
la législation honteuse que le gouvernement du Manitoba a édic­
tée pendant son absence :

“ L’autorité civile vient de mettre dans son code ce que je n’o­
serai pas appeler une loi, puisque ce n ot est réservé aux choses jus­
tes, qui ont le bien public pour objet. Ce simulacre de loi vise évi­
demment une fusion plus hâtive des divers éléments de ce pays en 
un tout homogène. Je crois fermement que nos gouvernants ont 
fait preuve de courte sagesse administrative et qu’ils ont retardé 
peut-être de cinquante ans la réalisation du rêve qu’ils caressent.

“ En ce qui nous concerne, nous sommes bien déterminés à fai­
re valoir nos droits de sujets britanniques et de premiers occupants 
de ce pays. Nous n'accepterons jamais d’être traités en citoyens de 
second ordre ; nous perdrions le respect de ceux qui nous persécu­
tent. Nous ne nous soumettrons jamais à ’a tyrannie. La résistance 
peut revêtir des formes diverses ; elle doit être organisée dans le 
commun accord de tous et réunir toutes nos énergies sociales. Pour 
arriver à cette action commune, qui seule peut être efficace, il faut 
que chacun fasse volontiers le sacrifice d’une partie de ses vues per­
sonnelles. Nous aurons assez de patriotisme pour faire ce sacrifice, 
qui est parfois celui qui coûte le plus. ’’

Aubert du Lac.
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LES

PRÉVOYANTS DU CANADA
ASSURANCE FONDS DE PENSION

Cf TT4L AUTORISÉ ...... 9500,000.00
Actif du Fonda de Pension le 31

mars 1916 ...... $819,946.16

L’ANNEE DU MILLION

Progression de 1» Compagnie jusqu'au SI mars 1916.

ANNÉES SECTIONS sociÉTAisea 
( Actif,)

PENSIONS ACTIF

(31 dSe ) 1909 46 1.880 6,205 • 16,461.94
1911 284 14,328 30,910 170,670.80
1918 349 24.492 47,967 423.745,81
1915 455 32,155 61,468 772,698.99

31 mars 1916 468 32,623 62.343 819,940.16

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
aures une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants du Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LISAGE,
Gérant-Général.

Bureau Chef : Edifice Dominion" 181, St-Pierre, Québec,
Bureau à Montréal : Chambre 21, EDIFICE "LÀ PATKIE" ; 

X. Lesage, Gérant
Agent à Québec : Stanislas Côté, 1S4, Ave. Loekwell.
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LA BANQUE NATIONALE
SIÈGE SOCIAL : QUÉBEC.

Otplto sutorli* : Cinq mUUoni de plutree 
Oapltel )*7« : Deux millions de plie tree 

Réserver : Un million neuf cent cinquante-quetre mille pire tree

Ces oomure dJ-
P AS O NI g sont mis A
la disposition du pu­
blic pour favoriser la 
pratique de l'économie 
dans toutes les classes 
de la société.

Nous invitons les cul­
tivateurs et les ouvriers 
à nous conder un pre­
mier dépflt D'UN DOL­
LS* ; ce dépflt leur don­
nera droit à un coffret 
qui restera leur pro-

firiété jusqu'à ce qu'ils 
e rendent en bon état 

à la Banque ; celle-ci 
alors leur remboursera 
leur dépflt, plus un in­
térêt, qui sera compté 
aux taux courant le 
plut élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que chose de cflté pour 
les vieux jours ou en­
core pour l’avenir des 
enfants.

Nous serons heureux 
de fournir tous les 
renseignements voulus 
concernant ce MOU-
T1AU SY8TÈMS Di- 
rAEOHS.

RAPIDITÉ D'ACCUMULATION D'ÉPARCNES MENSUELLES 
PLACÉES A 3% INTÉRÊT COMPOSÉ»

En supposant qu’un client dépose en banque $6.00 tous 
les mois, à compter de la naissance d’un de ses enfants, 
cette épargne périodique rapportera, en VINGT *T UN 
AN8, la jolie somme de $1711.91, capital et intérêts.

Le tableau suivant montre bien la progression rapide de 
divers montants confiés à notre département d’épargnes :

Ans
U 00 *10.00 SI».00 130.00 12» 00

1
*30.00

1.78 847 
B 41 370 
6 06 610
5 72 647 
4.44 780 
7.80 034
2.37 1084 
9.70 1280
9.38 1308 
1.47 1663
6 0411782 
6 17 1006 
2 08

05

21

$188 
871 
665 
766 
071 

1183 
1402 
1687 

__ I860 
08 8000 
178846 
33 2500 
608860 

3180 
3407 

64 3608

.01 $243.1 
61| 406. 
48! 764.1 

.4? 1020.1 

.53 1296.- 
*" 1678.1 

1870.: 
702170.1

2480.1
8708.1

8088.1
.104801. 
66 4604.1

4023.
35 52^7.1

$ 304 
618. 
042. 

1275. 
1610. 
1078. 
2887. 
2713. 
3000

3909
4332.
4767.
6216.
6670.
6156.
6646
7152.
7673.
8210.
8763.

87 $ 866.83 
748.70 

1130.07 
1680 07 
1943 06 
2867.61 
2804.00 
3266.60
8710.80 
4108.06 
4600 77 
6108.87
8781.81 
6260.06 
6816.10 
7386 91 
7076.00 
8888.01 
0208.16 
0862.20

10616 00

MANDATS D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos succursales sont autorisées à émettre des Mandats 
payables dans tout le Canada, sâuf le Yukon, aui taux 
suivants :

$ 6.00 ou moins........................3 sous
ds 6.00 à $10.00................ *..$ “
de 10.00 à 80.00...................... 10 "
de 8L.00 à 60.00......................16 "

Beaucoup de nos clients et le publie en général ignorent 
l’existence de ce service ches nous, le même que celui des 
Postes et des Messageries (Express) ; il est plus prompt et 
tout aussi sûr. Nos Mandats sont payables dans tous les 
bureaux de banques du Canada, sur présentation et sans 
commission. Nous vous invitons A profiter de ces remar­
quables avantages.



COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT ECNnÉE EN 1808

MARCHANDS QUINCAILLIERS
FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGE, DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DES MAISONS D’EDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

LA MAISON

19, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC,
Sollicite particulièrement le patronage de Messieurs lei 

membres du clergé, des communautés religieuses 
et des maisons d’éducation.

TOUJOURS EN MAGASIN :

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D’OLIVE PURE

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES FRUITSSECS
AU PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ
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F. Cernichiaro * Frire
Doreurs, Argent#urs et Nlokeleuri sur article# métalliques.

61, RUE 80U8-L1-F0RT, (près de l'a#censeur) 
QUÉBEC.

Fabric itioo et réparation de vaaea sacrés de toutes deseriptions, de chandeliers 
et autres bronses d’églises, de coutellerie et argenterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Dorure, argenture et nickelure sur métal.—S indurés en or et en argent. 
—Vente et échange d'orfèvrerie et bronses d'église.— Spécialité de vernie inalté­
rable pour bronse.

VIN DE MESSE
“VATICAN”

t
Certificats d’authenticité et de pureté 
approuvés par S. Q. Mgr l’archevêque 
de Montréal. .\

PRIX 1T ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
584. Rue St-Paul Ouest MONTRÉAL.

EMILE JACOT
MONTRES ET HORLOGES DE PRÉCISION

TRAVAIL TRlS SOIGNÉ IN TOUS OW1IS

OPTIQUE SCIENTIFIQUE LÜNSTT1S OU LORGNONS 
pour tous les sas d’Amétroplo.

95, rue Saint-Joseph, QUEBEC

/



CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES
Nous mettons gratuitement à la disposition de M< isieurs les 

curés qui en feront la demande sept listes de livres choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
di itribution comprend deux listes de cent volumes, une de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq centr 
et une de huit cents volumes

Nous avons aussi des listes manuscrites de 1000, 1300 et 
1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu’on nous les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l’Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE G ARN EAU
*7, rue Buede,...................... QUEBEC.

U CIE J.-A. LANGLAIS 8 FILS
LIBRAIRIE - 1DIT1URS - IMPORTATEURS

OlOB 1T DÉTAIL •

177, RUE SHIRT-JOSEPH, - - QUEBEC.
Editeurs des livres de plaln-ehaat :

Graduel et Vespéral, Paroissien Noté, Elirait du paroissien noté. Ordre des 
sépultures. Ces livres sent publiés avee l'autorisation de S. G. Mgr l'Arche- 
vêque de Québee.

Agents géntraun peur le CanaSa, «.s clashes françaises HAVABD. 
•ABATTU DE SATBBFAOTIO*.

Articles religieux : Stetuettes, Eaeeae, Huile de huit jeurs, Livres de priéree. 
Livres de prix.

SpéelallMs :—Feuraituree d'éeeles, Mebilier eeelaire, Tableaux de musée 
scalaire, etc., ete.

Cstslegue Illustré adressé
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La Compagnie Gauthier & Frère -
------- ------------IWCORPORftB-^=--------- ------------------- --=
PEINTRES - DECORATEURS :

Vient d'ouvrir une très Importante fabrique de verre plombé, verrières (vitreux 
peinte), pour églises et maisons privées.

Cette fabrique, qui est la mieux outillée du pa^e est sous la direction d'un artiste 
de haête renommée, qui est bien secondé par d'habiles ouvriers.

La Compagnie Gauthier fc Frère a obtenu la médaille d'or à la dernière Exposition 
Provinciale comme l'atteste la vignette ci-haut.

Deux importante contrats pour verrières sont en voie d'exécution, un pour l'église 
de Beauport, et l'autre à l'église Notre-Dame de Lourdes, pour le compte des RR. PÎ 
Oblats de 8t-Sauveur, Québec.

Estimé et croquis fournis sur demande.
La maison Gauthier * Frère, la plus ancienne du genre dans la Province de Québec, 

établie en 1868, a décoré plus de 200 églises dans les différentes provinces du 
Dominion.

Spécialités : Peinture à fresque, décoration dV lises, dorure, encadre­
ments ds tous genres, pour chemina de Orof ' pelntui a à l'huile, etc., etc.

MANUFACTURE DE MIROIRS — ATELIERS DE BIZEAUTAGE, etc.
-------  Ouvrage fait avec soin et garantie de satisfaction. -------

La Compagnie Gauthier & Frère, Incorporée
Tél. 2300 295, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC



J. H. GIGNAC, LIMITÉE
MARCHANDS DE BOIS ET MANUFACTURIERS

Bureau : 142, rue de VÉglise Téléphone 6601 QUÉBEC.

BOIS DR CONSTRUCTION DI TOUTES SORTIS. — Êpinette. Pin blanc,
Bois jaune. Bois blanc, Pitchpin, B. C. Fir, Chêne rouge, Chêne blanc. Frêne, Orme, 
Merisier, Érable, Cerisier, Noyer noir, Noyer Tendre, Acajou, Bois rouge, etc.,

Portes, Châssis, Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d’églises, 
Bancs d'écoles. Valises, Sacs de voyage, Suit-Cases, etc.

PICARD & DUQUET
EN R

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUEBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
Réparations de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles et Insignes pour Sociétés. 
Réparations de Vases Sacrés, Etc.

K.-M. TALBOT TELEPHONE 2421 J.-A.-T. DIONNE

A. A. P. O.. F. R A. J. C. A. A. P. Q., A. B. A. J. C.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - QUEBEC.

ACHETEZ
— vos----

MAISON DE CONFIANCE



LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEREG

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Hiute-Ville, Quebec, No 21, rue St-Jeen.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVEÜR, No 801 rue St-Valier.
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Je&n.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la côte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUVIKTII LIS SâSHDIS IT LUNDIS BOUM, Ai T à 8.(0 hrei, 

les sueewrisles lulvant** i ST-BOOH, BT-SAÜVSÜR, ST-JIAN- 
1AFTIST1, LIMOILOU et LITIS SUS SOIN.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D'ÉCONOMIE offre aux familles de 

petites BANQUES en métal que l’on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE à louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débentures, docu­
ments importants,,bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D’ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants de* garanties excep­
tionnelles


